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/.«  scène  représtniii  la  salle  de  réunion  de  la  gendar- 
merie de  Poni-aiw- Choux.  Au  fond,  une  fenêtrv  aujtrés 
'le  laquelle  se  irouce  un  iéltpkone.  —  Au  /trentier plan, 
n  droite,  une  table  concerte  d'an  tapis  oert.  —  La  pt>rte 
se  trouve  au  S*  plan  à  gauche.  Quand  le  rideau  se 
léce,  le  brigadier  est  debout  derrière  la  table  ;  les  ^n- 
darmes  assis  forment  cercle  d^oant^lui.) 


::CENE  I 

COEURDEROY.    BEAlVlSAGt:.   CORNEMUSE 

PITON-PITOU,    MOUTON 

COHURDEROY,    sohuiicl. 

Mesbieuis,  ouvrons  la  séanfc.  «"ar  l.i  bitualion  est 
jitave,  exlrèmemfnt  jiTave. 

coKNEML'bE,  riunl. 
Coratue  nous,  alors  !  {Le  hrigadier  lève  son  mouchoir 
'/•l'il  tient  à  (a  main  pour  lui  imposer  silence.) 

BEAL  VISAGE,  à  part. 
C  esl-y  permis  pour  un  g-endarme  d'avoir  des  niou- 
•hoirs  en  «  bâtisse  <>  brodée... 

COEURDEROY 

•Juttud  je  dis  qu'elle  est  grave,  c'est  de  nous,  g'en- 
ditrmes  et  dépositaires  de  l'autorité  publique  qu'il 
s'agit,  et  non  des  habitants  de  noire  %ille  bien-aimée 
ie  Pont  au.x  Choux.  Jamais,  au  contraire,  la  ker- 
Miosse  ne  s'est  aiinoncée  sons  <\e  plus  Favora"blps  nn>^- 
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pices  pour  les  commerçants  de  la  cité,  et  c'est  une 
vraie  bénédiction  pour  ceux  d'entre  eux  qui  avaient 
en  magasin  de  vieilles  provisions  qu'ils  ne  pouvaient 
pas  écouler.  Les  auberg-es  sont  bondées  de  monde  : 
le  Lion  d'Or,  comble,  refuse  des  clients  qui  vont  au 
i.ion  d'Arg-ent,  mais  le  Lion  d'Argent  est  lui-même 
bourre  jusqu'à  la  gueule  et  son  excédent  afflue  au 
Lion  de  Bronze  où  chaque  marche  de  l'escalier  est 
occupée  par  un  voyageur.  (//  s'éponge.) 

CORNEMUSE,  fiant. 
Il  faudrait  un  quatrième  Lion... 

PITON -PITOU,  (pavement. 
Chùîiîil!! 

<  OEURUEROY 

Devant  une  pareille  affluence  d'étrangers,  et  de- 
vant le  trouble  qui  pourrait  en  résulter  pour  notre 
pacifique  ville  de  Pont  aux  Choux,  j'ai  jugé  bon  de 
vous  réunir  à  l'cdel  de  prendre  des  mesures  propres 
au  maintien  de  l'ordre.  Conséqueniment,  nous  allons 
tenir  dans  cette  caserne  de  la  rue  des  Pois-aux- 
Lards  un  conseil  de  guerre.  (//  s'éjjonc/e  vigoureuse- 
<iipnt.] 

MOUTON 

Je  me  rappelle  qu'en  18... 

BE.\uvis.\GE,  à  pari. 
Bon! 

coEURDEHOV,  levant  son  monrlioir  avec  condescendance. 

Une    autre    fois,    mon    bon  Mouton  :    aujourd'hui 

nou?  sommes  pressés...  Messieurs,  je  n'ai  qu'un  mot 

fivo.is  dij'C,  et  avec  le  senliinont  du   devoir  tpii  vous 
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nnime,    vous    me    comprendrez.    Quand    le    public 
imuse,  le  g^endurme  veille.  (//  s'éponge.) 

CORNEMUSE,  chantonnanl. 

La  nuit  quand  tout  sommeille. 
Sabre  en  main,  le  gendarme  veille 
Et  va  dans  les  détours 
Des  carrefour^*. 

PITON-PITOU,  sévèrement. 
Silence  donc  ! 

BEAUViSAGE,  avec  aifjreur. 
11  se  croit  au  banquet  annuel  des  pompiers. 

MOUTON 

A  propos  de  pompiers,  je  me  rappelle  qu'on  18... 

coEURDEnoY,  frappant  du  pier/. 
Kutiii,  Messieurs,  pour  conclure,  il  faut  redoubler 
de  zèle  et  d'efforts.  [Beainhoge  hausse  les  épaules.) 
Se  faites  pas  la  moue,  Beauvisa^e,  je  sais  ce  que 
vous  allez  dire,  et  je  rends  hommnûe  mieux  que  per- 
sonne à   votre  vigilance 

UEAUVISAGE,    à   part. 

Parbleu  !  je  fais  toute  sa  besogne. 

'  I  •EUUUEROY 

Quoi  qu'il  en  soit  ..  Ah  !  cristi  que  cette  bollt-  me 
fait  mal,  je  voudrais  bien  savoir  pourquoi?  (// s'as- 
sied.) 

PITON-PITOU,  naïvement. 
C'est  peut-r'tre  qu'elle  est  trop  petite. .. 


I.E   GtNDAEME    PAR   TELEPHOMi 

iJE.vLviSAOi;,  moqueur. 
Uu  le  pied  ti'op  grand... 

CORNEMUSE,  riant. 

Ou  ne  peut  pas  toujours  dire  que  c'e?t  une  boltf 
secrète. 

.MOL  J'ON 

Je  n"ni  jamais  eu  quuue  paire  de  bottes  trop  justes  ; 
je  me  le  rappelle,  comme  si  c'était  hier  :  c'était  en 
18... 

coi-.L i.ui-.uuv,  se  leçon!. 

l  iniobouscn,  l'heure  s'avance...  (//  regarde  S'i 
montre^  Beauvisnge  hausse  les  ('paules.)  J  ai  d  ailleurs 
une  affaire  des  plus  pressantes  qui  m'appelle  en  ville. 

HEAUVISAGE,   ù  pari. 
Oui...  la  partie  de  billard  avec  Potlferblouui 

COELIRDEROY 

Vo'ld  comment  j'ai  arrangé  le  service  pour  ce  soir- 
Piton-Pilou  [Cektl-ci  se  lève  et  t'vend  vne  ati'ttmle  mi- 
litaire) aura,  la  surveillance  de  la  voie  publique,  et 
par  un  jour  de  kermesse  ce  n'est  pas  une  sinécure. 
Nous  avons  déjà  dix-sept  ivrognes  au  violon,  dont 
seize  spécialemeril  pour  outrages  à  la  gendarmei-ie  ; 
le  dix-septième  est  sourd-muet. 

prroN-prrou 
.l'aurai  l'œil. 

CORNEMUSE,  riant. 
Et  la  bonne.  (Pilon-Pilou  saine  et  sort.) 


SCENE    I  0 

CŒURDEUOY 

Beauvi^aigC  y.\Jéine  jeu  que  PU  on- Pilou),  je  vous 
lonlie  pour  cctle  soirée,  la  surveillance  t^iU  champ  de 
loire.  Il  y  a  là  des  industriels  qui  ne  uie  reviennent 

[u  à  moitié.  Je  vous  recommande  spécialement  un 
individu  qui  s'intitule  capitaine  et  dont  le  métier  est 

ie  se  soulever  en  ballon.   Je  n'ai  jamais  pu  souffrir 

es  gens-là  ;  un  ballon  est  comme  qui  dirait  un  pied 

ie  nez  à  la  gendarmerie 

UEAivibAOt; 
J'aurai    Iceil  sur  lui,    bri^-adier,  et  toi  de  Beauvi- 
-age,  il  n'aura  qu'à  bien  se  tenir,  ou  il  aura  anVnrp  à 
moi.  [tl  salue  et  sort.) 

Maintenant,  c'est  à  vous.  Cornemuse.   {Même  Jeu. 
J'avais  d  abord   pensé  à   vous  confier  le  service  de 
Beauvisage.  mais  réflexion  faite,  vous  serez  mieux  à 
votre  place  dans  les  auberges  et  dans  les  cabarets. 

est  une  tournée  délicate  que  je  vous  donne  là  :  mais 
attention  1  Cornemuse,  et  pas  une  goutte  de  liquide 
'  ntre  les  dents  ce  soir. 

OJH.NKMUSE,    liunt. 

Je  comprends,  brigadier,  c'est  une  tournée  sans 
^jurnées.  (Sérieux.)  Il  seia  fait  comme  vous  le  desi- 
icz,  e'  foi  de  Cornemuse,  je  ne  prendrai  pas  un  dé  a 
'  oudre  de  faro  ce  soir.  Adieu,  brigadier. 

lUKUKUEHOV 

.\dieu,  tîorneumse.  [Comemust-  salue  et  sort.)  —  A 
nonsdpux.  mon  \\<in\^\cuion{t(  se  lève  et  s  apfjroche  de 
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Mouton  qui  s' est  aussi  Uvi');  mais  dépêchons-nous,  car 
il  est  déjà  tard.  Je  vous  ai  réservé  la  partie  la  plus 
diffic  le  de  la  besog-nc,  mais  vous  êtes  un  vieux  bris- 
quard et  rien  ne  vous  elfraie  plus.  Ce  n'est  pas  la 
preaiière  kermesse  que  vous  faites,  hein,  l'ami? 

MOUT.ON 

C'est  en  18...  que  j'ai  commencé,  brig-adier,  et  je 
me  rappelle... 

COEURDEROY 

Oui...  oui...  je  sais;  eh  bien!  vous  ferez  encore 
celle  de  cette  année. 

MOUTON,  mélancolique. 

Ah!  ce  sera  bien  la  dernière!  Cette  fois-ci,  c'est 
fini,  et  je  vais  demander  ma  retraite.  Voyez  vous, 
ma  vue  baisse,  l'oreiile  n'est  plus  aussi  bonne  ;  à  dix 
heures  du  soir,  j'ai  envie  de  dormir.  .Me  voilà  au  bout 
du  rouleau... 

COEURDEROY 

En  attendant,  mon  brave  Mouton,  vous  allez  ce 
soir  demeurer  ici.  Il  y  a  dans  les  faubourgs  et  dans 
la  campagne  toute  une  population  interlope  dont  je 
me  délie  :  des  bohémiens,  des  mendiants  qui  déva- 
lisent tous  les  jai'dins  des  environs.  Je  ne  serais  pas 
étonné  d'apprendre  que  ce  fut  un  de  ces  vagabonds 
qui  ait  décroché  cette  nuit  le  g-rand  cadran  de  I  hor- 
loger Potiferbloum  Subséqu(;mmeiit.  vous  avez 
compris;  vous  demeurerez  ici  pour  entendr'e  ceux 
qui  viendront  porter  plainte  et  vous  dresserez  des 
rapports.    L'heure   me  presse,  on  m'attend,   adieu. 


SCÈNE  II  1 1 

(Fausse  sortie.)  Ah  ;  étourdi  que  je  suisjoubliais  le 
principal  ;  rendez-moi  donc  le  service  de  téléphoner 
à  Birmenstorf,  au  ministre  de  la  guerre,  pour  deman- 
derungendarmederenfort  Ecoutez  donc,  les  forces 
humaines  ont  des  limites  et  avec  quatre  gendarmes 
seulement  je  ne  réponds  pas  demain  de  la  tranquil- 
lité publique (^0 /jearessonnen/.)  Ah!  lOheuresqui 
sonnent  à  Sainte-Gudule  :  je  me  sauve,  bonsoir.  (// 
sort.)  ~ 

SCÈNE  II 
MOUTON,  seul. 

MOUTON,  après  un  moment,  haussant  les  épaules. 

Un  gendarme  de  renfort  !...  Si  cela  ne  fait  pas 
pitié  !  Je  me  rapelle  qu'en  18..  nous  n'étions  que 
trois,  et  pourtant  il  y  eut  tellement  d'arrestations 
que  le  ministrede  la  justice  nous  a  félicités.  Enfin, 
({uoi  !  tout  s'en  va...  nous  ne  sommes  plus  en  18... 
Ah  !  il  faut  téléphoner...  voyons  voir...  (//  va  vers 
le  téléphone,  puis  s arrète.jOui,  maïs.,  dudiable  si  je 
sais  comment  faire  ?  {Il regarde  l appareil.)  Un  petit 
pupitre  ..  Des  espèces  de  trucs  avec  des  anneaux... 
.\  quoi  ça  peut-il  servir  ?. . .  Allons,  puisqu'il  y  a  un 
pupitre,  je  présuppose  que  c'est  pour  écrire...  (// 
prend  du  papier  et  une  plume  et  va  pour  écrire  sur  le 
pupitre.)  Cristi  !  que  c'est  petit,  îl  n'y  a  pas  trop  de 
place...  (//  lit  en  écrivant. )'Slonsleur...  le  ministre  de 
de  la  guerre. ..  à  Birmenstorf...  Envoyez-nous...  un 
gendarme  de  renfort...  Signé  :...  Mouton. . .  Là,  voilà 
qui  est  fait. ..  (//  se  promène.)  Tout  de  même  en  18... 
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on  n'aurait  pas  eu  idée  de  pareils  trucs  ..  illregnrde 
du  côté  de  l'appareil.)  Mais  il  ne  vient  pas  ce  gen- 
darme?...Pasderéponse?.. .  Que  faire!...  Comnicnl 
aftVonler  les  regardsdu  brigadier  sans  le  gendarme 
(le renfort?...  Et  où  le  trouver,  cemauditgendarme? 
On  aurait  dû  l'envoyer  chercher...  Achevai,  il  aurait 
pu  être  ici  en  trois  quarts  d  heure.  .  Ah  !  si  c'était  à 
lecommencer.  je  n'entrerais  plus  dans  la  gendar- 
merie, il  faut  maintenant  des  connaissances  tro[) 
élevées.  maisenlS.  .(/?e//ec/î/s.san/.)Aprèstout.  . je 
m'y  suispeut-èlremal  pris.es^ayonsduneaufrema- 
nière.  (Il  par'edans  un  récepteur  d'une  voix  supplian- 
te.) Monsieurle  ministre  de  la  guerre,  envoyez-nous 
un  gendarme  de  renfort.  C'est  Mouton,  gendarme, 
qui  vous  en  pr-e.  .  (//  attend  un  moment.)  Rien  !... 
Dé  rochant  le  2'^  récepteur.)  Ah  !  il  faut  peut-être 
le  deuxième  système...  pour  un  mini^^tre  !...  (Il 
parle  dana  le:^  deux,  d  un  ton  .suppliant.)  "Mon&^eur 
le  ministre  de  la  guerre,  envoyez  nous  un  gendarme 
de  renfort.  C'est  Mouton,  gendarme,  qui  vous  en 
supplie..  (Après  un  moment  ) Rien  encore!...  Mais 
que  lui  faut-il  donc  à  cet  orgueilleux  potentat  ?... 
I  Criant  devant  i appareil.)  Monsieur  le  ministrede  la 
guerre,  envoyez-nous  un  gendarme  de  renfort.  Ct-st 
Mouton,  gendarme  depuis  18.  ,  qui  en  a  besoin... 
Après  ça  !...  (Apercevant  le  bouton  de  la  sonnerie) 
Tiens,  un  bouton  qui  s'enfonce.  qu'est-Ce  que . . 
(Sonnerie  de  Birmenstorf.)Ah  !...il  a  compris,  .c'est 
sans  doute  le  signal  de  l'arrivée...  (Regardant  parla 
fenêtre  et  reculant.)  Ah  !  Mais...  mais  c'est  cela...  le 
voilà  le  gendarme,  en  grande  tenue,  bottes  à 
l'écuyère,  buftleterie  jaune,  largechapeau...  mais  il 
vole...  eh!  parbleu,  ilestvenupartéléphone...  <ïrra- 


SCENE    II  i:^ 

inmi>nt.'^  Nous  n'en  aurions  |jas  fait  autant  en  18... 
R'-gardnnl.)  Ah!...  ma  s,  pourquoi  s'arrèlQ-l-il  sur  le 
poirier  d'en  face.'...  il  ne  bouge  plus  ..  après  tout,  il 
se  repose  peut  èli'e.  .  [Quitlanl  la  ffnclrpM^ani  Av 
uîème,  quelles  singulières  habitudes  ont  ces  gen- 
larmes  de  la  capitale  ..  Venir  de  Birmenslorf  par 
téléphone,  à  travers  les  aiis!...  Au  fait,  chaque  pays 
a  ses  usages,  et  mon  collègue  applique  peut-être  un 
I  è2:leraent  que  je  ne  connais  pas  ..  .\llons,  le  voilà 
.nu,  c'est  le  principal;  maintenant,  comme  il  est 
lix  heures  et  demie  et  que  je  tdmbe  de  sommeil,  nous 
liions  faire  un  petit  somme.  On  peut  bien  se  per- 
mettre cela  quand  on  a  commencé  en  18,..  Et  puis... 
il  y  a  le  gendarme  de  renfort,  il  n'y  a  pas  à  se 
gêner...  {h  f'frme  la  ;  or/e  à  clef  )  Là  1...  si  l'on  vient 
me  trouver,  on  frappera  à  la  porte,  voilà  t«ul..  Ah! 
ie  brigadier  s  amuse,  moi...  je  dors.  (//  s'installe  sur 
une  rk'/isf.)  Là!...  [On  ùtiietrd  Ip.  tocsin.)  Le  tocsin  1... 
mille  sardines,  y  aurait-il  du  feu?  ..  ,1e  me  rappelle 
qu  en  18..  'Il  va  à  la  f-nêtre  et  regarde.)  Tiens,  le 
g'endarme  de  renfort  n'y  est  plus  :  il  sera  parti  sur  le 
lieu  du  sinistre...  Mais,  du  diable  si  je  vois  du  feu 
luelque  part..  Que.-t-ce  que  cela  signifie  ?...  {&iuit 
dans  la  cou f'i^e.)  Tiens ^  quelqu'un...  (Oh  fiap/jp  à  la 
porte.  —  Crh  :  Au  secours/  au  secours!)  Qu'y  a-t-il 
donc  ?  (Il  ouvre.)  Monsieur  le  vicomte  Elphège... 
(Elphège  eyitre  couiirie  loie  Iromtte  ;  il  est  vêtu  d'une 
robe  de  chambre  et  coiffe  d'uv  bonnet  de  coton.)     "^ 
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SCÈNE  m 
MOUTON,  ELPHÈGP]  DU  VAL-DES  DUNES 

ELPHÈGE.  entrant  rai}'  égaré. 

Du  Val-des-Dunes...  oui...  {Tombant  sur  une  chaise.) 
Ah!  mou  Dieu  !... 

MOUTON 

Que  se  passe-t-ii  donc? 

ELPHÈGE 

A  la  fenêtre,..  {Mouton  regarde  à  la  fenêtre.)  Toc  ! 
toc!  toc!...  Beauvisage...  Godefroy... 

MOUTON 

Beauvisage...  Godefroy. _..  toc!  toc!  toc!...  Qu'est- 
ce  que  tout  cela  signifié  ? 

ELPHÈGE 

Ah!  mon  bon  Mouton,  si  vous  Taviez  vu  !... 

MOUTON 

Mais  qui? 

ELPHÈGE 

Beauvisage... 

MOUTON 

Beauvisage! 

'^  ELPHÈGE 

Lui-même...  frapper  au  nrutcau  de  ma  chambre  h 
cou  cher.  .  .-\h  ! 


tCKNE  Ul  15 

MOUTON 

iju  diable  si  j'y  coinpieiitls  un  traître  mot.  En  18  .. 

ELPHÈGE 

Pauvre  Godefroy  :... 

MOUTON 

Godefrôy!...  Beauvisage  à  la  fenêtre, 

ELPHÈGE 

('."est  épouvantable  I... 

MOUTON 

Mai?   C.\pliq'l<V-Vniw   linnc. 

.   ,,.   ilÛGE 

Ah  !  je  vais  vous  dire. 

MOUTON 

11  est  temps  I 

ELPHÈGE 

Je  m'étais  promené  un  moment  avec  Beauvisage, 
€t  je  lui  avais  dit:  «  Je  crois  que  le  bruit  s'apaise  un 
ipeu,  je  vais  en  profiter  pour  aller  me  coucher  »  ;  il  me 
j'épondit  :  «  Je  voudrais  bien  pouvoir  en  faire  autant  ». 
ill  y  avait  dans  celle  réponse,  mon  bon  Mouton,  une 
pointe  de  malice  que  je  ne  saisis  pas  tout  d'abord. 

MOUTON 

Saisis  pas  non  plus,  moi... 

ELPHÈGE 

'Vous  allez  voir...  Je  venais  donc  de  me  coucher, il 
était  10  heures  ;  Godefroy  dormait  à  mes  pieds.  Vous 
ne  connaissez  pas  Godefroy  ?...  c'est  mon  chat,  utf 
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amour  de  chai  que  j'aime  comme  moi-même,  doux 
comme  un  mouton... 

MOUTO.V 

Hein  1... 

ELPHÈttE.  vivemPiil. 

Je  voulais  dire,  comme...  comme...  un  chat.  Je 
dormais  donc  d  un  sommeil  que  les  émotions  musi- 
cales de  la  journée  m'avaient  rendu  nécessaire,  quand 
tout  à  coup  Godefroy  se  met  à  miauler:  je  me  ré- 
veille, me  demandant  ce  qu'il  peut  avoir,  quand  il 
miaule  une  seconde  fo  s,  en  même  temps  que  j'en- 
tends à  ma  fenêtre  toc!  toc!  toc  !  Quand  on  couche 
au  deuxième  étagv'  et  qu'on  entend  toc  !  toc  !  toc!  à 
^!a  fenêtre  on  a  bien  le  droit  d'être  étonné.  Je  me 
lève  avec  une  telle  précipitation  que  j'en  renverse 
ma  table  de  nuit  en  marbre  de  Carrare  qui  m  avait 
coûté  deux  cents  francs,  mon  bon  Mouton,  deux 
(  pntt'  tranfs! 

Mui  ■l"^ 
Oui...  oui...  au  fait  ! 

KLPHÈGE 

Jugez  de  ma  slupéfact'on  en  voyant  à  ma  fenêtre, 
^e  soutenant  Dieu  sait  comment,  le  gendarme  Beau- 

visag'e. 

NtOUTON 

Beauvisage  1 

ELPHÈGE 

Lui-même  qui  frappaitau  carreau  pourm'empèchei' 
de  dormir.  Je  me  mets  à  crier  :  Gédéon  !  et  comme  il 


SCENE    H'  1 ■ 

n^  venait  pas.  je  me  suis  précipité  chez  vous  pour 
hercher  ou  secours. 

^lOUTON,  ie  /jarlaiU  o  /tu-meme. 

Luau^c  :...  Que  diable  le  gendarme  Beat)\i.-«rii;c 
pouvail-il  faire?  ..  Ah  l  mais  c'est  peut  élre  le  nouveau 
lèglement  apporte  par  le  gendarme  de  rentort... 
Mais  que  diable  allait-il  'n'»^  ^<  --tte  fenêtre?  C'est 
louche,  ça,  très  louche  ! 

! LPHEGL 

•Jh  !  oui...  (Apercpvanl  le  téléphone  et  se  levant  ace<: 
précipitation.)  Un  téléphone  !...  Il  communique  avec 
Birmenstorf? 

'UTON,  digticmenl. 

Avec  Monsieur  le  ministre  de  la  guerre. 

la.PHÈGE,  ai^ecjoic. 

Ah  !  je  ïîuiis  sau\él...  (//  va  au  téléfjhone.  —  Sonne- 
/•/'•.)  Allô  :  allo  ! 

A  leau  I...  il  lie  faudrait  pourtant  pas  ipie  le  parti- 
'nlier  s'avise  de  vou  oir  mettre  à  1  eau   1  autorité. 

ELPHÈGE,  téléphonant. 
Uui...  Di(t,5  il  Monsieur  le   ministre  de  la  guerre 
que  son  cousin  le  vicomte  Elphègedu  Valdes  iJunes 
le  prie  d'envoyer   immédiatement  à  t*ont-aux-Gbou.x 

rin=poct'^iii'  H^  cen'larmci-'"^. 

'  :ûuto.n.,  a  pari. 

l .'     -  ^  Il  i-n  .)  l't  fenêtre.) 
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ELPHÈGE,  revenant. 

Lhl...  Je  suis  rassuré...  On  ouvrira  une  enquête,  et 
Beau  visage... 

MOUTON,  à  la  fenêtJ'e. 
Rien  !...  Le  gendarme  a  été  bien  plus  vite  que 
cela...  [Revenant.)  [A  part.)  Ah!  mais.,  un  inspec- 
teur!... C'est  pas  si  pressé...  (Cris:  A  l'aide!  au  se- 
cours!... Gédéon  entre  comme  ime  trombe  et  s'affale 
sur  une  chaise.) 


SCENE  IV 
LES  MÊMES,  GÉDÉON 

MOUTON,  à  part. 
Bon,  encore  un  autre  !... 

Er.PHÈGK 

Gédéon  !...  tu  l'as  vu?... 

GÉDÉON 

Oui...  Au  secours  !. . .  Je  suis  mort...  Cornemuse  I... 

MOUTON 

Cornemuse  ! 

ELPHKGE 

Qu'est  ce. que  cela  veut  dire? 

GÉDÉON 

Au   clocher  !...  Au  nom  de  la  loi...  je  t'nrréte... 
pour  avoir  sonné... 
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MOUTON 

Comment  !  c'était... 

GÉDÉON 

Moi....  oui...  pour  appeler  au  secours... 

.MOUTON 

Grave  !..  très  grave  !  .. 

ELPHÈGE 

Cornemuse,  au  clocher  '■ 

GÉDÉON 

Ah  !  Monsieur,  quand  je  vous  ai  eu  entendu  appe- 
ler au  secours,  j'ai  grimpé  au  clocher  pour  sonner  le 
tocsin  et  faire  venir  du  monde,  et  comme  je  regar- 
dais à  la  lucarne  pour  voir  si  l'on  venait  à  l'aide,  j'ai 
vu  tout  à  coup  devant  moi... 

MOUTON 

Qui  ? 

GÉDÉON 

Cornemuse  ! 

ELPHÈGE 

Cornemuse  ou  Beauvisage  ? 

GÉDÉON 

Cornemuse  ? 

ELPHÈGE.  à  part. 
Il  se  trompe  ! 

MOUTON 

Ahîçà...  mais  c'est  donc  une  manie  ?  Ils  se  pro- 
mènent tous  en  l'air  maintenant. 


'^0  LK    GENDAUME    PAK    a  RLEPH^^ 


OEDEON 


Je  le  vois  encore  :  sa  mine  élail  sévèi'c,  son  œil 
uiPnaçHnlct  il  avait  lair  de  me  dire  :  «  Au  nom  de  lu 
loi,  je  l'arrête..  «  Al'ii":;  ir^inblant  de  peur,  je  me 
suis  sauvé. 

MODTO  • 

C'est  a  en  devenir  fou!...  (A  part.)  Satané  gen- 
darme de  renîort  aver  son  lèglement...  En  18..  . 

oÉDEo.N,   <i  blphèye. 
Ah  !  Monsieur^quelle  nuit  ! 


Oui,  quelle  nuit  !. . .   Mais  j'attends  l'inspecteur... 
On  éclaircira  l'aftaire.  [Bi'uil  dans  l' escalier .) 

BEAU  VISAGE,  dans  la  coulisse. 

.Je  n'y  comprends  rien...  la  |)anique  s'est  répanioe 
par  toute  la  ville. 

KLPHÈGE 

Beauvisage  !...  [Il  se  pâme.)       *" 

CORNEMUSE,  d^ns  la  coulisse. 
Nous  allons  tout  savoir'. 

GÉDÉON 

Cornemuse  !...  {Même  jeu  qu'Elphège.) 

MOUTON,  les  regardant. 

Ils   sont   fous,   ma  parole,   ou  bien.  .  c'est  moi... 
/h'ntwisuffc  ft  Cornemuse  entrent.) 
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SCENE  V 

LES  MÊMES,  BEAUVISAGE,  CORXEMESi: 

ELPHÈGE,  à  Mouton,  désignant  Bemwisage, 
Arrètez-le  !  anètez-le!...  c'est  lui...  je  le  reconnais 
à  son  œil... 

GÉDÉox,  même  Jeu,  désignant  Cornemuse. 

Empoignez-le...:  c'est  lui...  oui...  (Les  deux  gen- 
darmes restent  interdits.) 

BE.VrVISACiK 

Qui  !  quoi  ? 

CORNEMUSE 

Qu'est-ce  qu'ils  ont  fait  ? 

ELPHKGE 

Là!...  à  la  fenêtre  !...  un  gendarme...  toc  1  toc  ! 
toc  '...  Beauvisage  !...  Godefroy  '-..  toc  î  toc  !  toc!.. 

GÉDÉON 

Auclochor  :...  Cornemuse...  aau  nom  de  la  loi...  » 

BE.\rviSAGE.  ahuri. 
Ils  sont  fous  !... 

ELPHÈGE 

C'est  égal,  je  n'aurais  jamais  cru  cela  d'un  vieil 
ami  comme  Beauvisage  ! 

BE.\UVISAGE 

Mais  quoi  '?  quoi  ' 
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ELPHÈGB 

Eh  bien  ! . . .  toc  I  toc  !  toc  ! 

coRiNEMUSE,  à  part. 
Je  crois  que  c'est  lui  qui  est  toc-toc  J 

BEAU  VISAGE,  de  plus  en  plus  ahuri. 
Moi  j'ai  fait  toc  1  toc!  toc! 

ELPBÈQE 

Oui,  VOUS,  pour  m'empêeher  de  dormir...  je  vous 
ai  bien  reconnu  et  mon  bon  Godefroy  aussi. 

CORNEMUSE 

Qu'est-ce  donc  que  toute  cette  histoire? 

ELPHÈOE,  désignant  Beauvisage. 
Il  a  fait  toc!  toc!  toc!  C'est  un  sorcier,  qu'on  l'ar- 
rête. 

GÉDÉON 

Mais  c'est  Cornemuse  qui  a  fait  toc!  toc!  toc  !  ce 
n'est  pas  Beauvisage,  j  en  suis  sÉrr;jerai  bien  vu  se 
promener  tout  à  l'heure  autour  du  clocher  1 

CORNEMUSE,  ahuri. 
Moi  ! 

ELPHÈOE,  à  Gfidéon. 
Je  te  dis  que  c'est  Beauvisage. 

GÉDÉON,  à  Elphège. 
Je  vous  dis  que  c'est  Cornemuse. 

ELPHÈOE 

Non! 


GÉDÉON 


Si! 


MOUTON 

Ah!  mon  Dieu,  quel  spectacle'...  En  18 [Piton- 
Pitou  entre.) 

SCÈNE  VI 

LES  M^MES,  PirON-PlluU 

PITON-PITOU,  en/ranl. 
Que  signifie  tout  ce  bruit? 

.MOUTON,    fj lavement. 
Une  histoii-e  sans  précédente  dans  les  fastes  de  la 
gendarmerie  ! 

BE.\uviSAGE,  montrant   è'/phège. 
Ce  vieux  fou... 

ELPHÈGE,  se  levant  furieux. 

Foui...  il  m'a  appelé  fou!...  fou,  lui-aiéme...  il  a 
ait  toc  !  toc  !  toc  ! 

GÉDÉON 

Et  non,  c'est  Cornenuise. 

ELPfifcGE 

Beauvisage  ! 

GÉDÉON 

Cornemuse  I 

PllON-PITOU 

Ah  1  çà,  mais  que  signifie? 


-J  l.L    (.END.VUMJ.    l'Ail    TIIlÉPUONK 


MOUTON     . 

I^t  l'inspecteur  (jui  va  venir! 

LES    GENDARMES 

l/inspeetpur! 

MOUTON 

Oui,Monsieurlevicorateraappelé  par  téléphone. 

ELPHÈGE.  montrant  Beauvisage. 
Il  sera  arrêté. 

GÉDÉON,  montrant  (Cornemuse. 
\on.  ce  sera  lin. 

PITON-PITOU 

Beauvisage!...    Cornemuse!...   Mais    expliquez- 
vous  donc!  (Bruit  dans  l'escalier.) 

MOUTON 

Mon  Dieu!  ïins\)ecteur...  (Tous  se  lèvent. ){A  part.) 
Pourquoi  donc  n'est-il  pas  venu  comme  le  gendarme? 

ELPHÈGE 

Sauvé!...  (L'inspecteur  entre;  les  gendarmes  pren- 
nent une  attitude  correcte  et  font  le  salut  militaire.) 

SCÈNE  VU 

LES  MÊMES,  VAN  MÉKANISSEN 

VAN  MÉKANISSEN.  entrant. 
Salut,  Messieurs! 
ELPHÈGE,.  se  précipitant  vrs  lui  et  lui  serrant  lamain. 
Ah  !  mon  cher  Van  Mékanissen  ! 


k 
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Van    MÉKA.MSSEN 

Mon  cher  vicomte  '...  ' 

ELHHÈQE 

\"q.us  êles  mon  sauveur! 

VAN    MÉKANISSEN 

Que  se    passe-t-il   ici,    pour   me  faire   venir  eu  si 
grande  halo? 

BEAUViSAGE,   gravement. 
L»es  luils  épouvantables,  Môssicu  Tinspecleur! 

ELPHÈGR,  soupirant. 
Uh  1  oui,  il  peut  le  dire... 

VAN  MÉKANI>SEN' 

Mais  je  ne   vois  pas  Monsieur  le  brigadier...  Où 
f>st-il  donc  ? 

PITON- PlTOr 

.le  cours  le  chercher,  Monsieiu-  l'inspecteur  !..  Jl 
sctlne  et  sort.) 

SCÈNE  VIII 
LES  MfiMES,  MOINS  PITUN-PITOU 

VAN    MÉKANISriEN 

Allons,  mou  cher  vicomte,  racontez-moi  le  crime 
horrible  qui  s'est  déroulé  celte  nuit. 

ELPHÈGE 

Un  crime...  oh  !  oui...  .l'en  suis  encore  tout  êmo- 
tionné...  Figurez-vous  qu'il  y  avait  à  peine  unedemi- 

heure  que  j'avais   oublie  les  misères  d'ici-bas  (.lais 

i.. 
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un  sommeil  réparateur,  quand  mon  bon  Godefroy...  — 
c'est  mon  chat,  -  me  réveille  par  un  miaulement 
terrible,  suivi  d'un  second,  tandis  qu'à  ma  fenêtre 
j'entends  :  toc!  toc!  toc! 

CORNEMUSE,  à   part. 
Bon  !,..  ça  lui  reprend. 

ELPHKGË 

Je  me  lève  et  dans  ma  précipitation  je  casse  ma 
table  de  nuit  en  marbre  de  Carare. 

MOUTON,  à  part. 
be  deux  cents  lianes. 

ELPHÈGE 

Alors,  je  vois  le  gendarme  Beauvisage,  se  soute- 
lenantDieusaitcomment,  à  la  hauteur  de  ma  fenêtre, 
et  frappant  au  carreau  pour  m'empêcher  de  dormir. 

BKAUVISAGB 

KUe  est  forte! 

VAN    MÉKANISSEN 

Silence!.  -  Le  gendarme  Beauvisage  !...  [Se  tour- 
nant vers  Beauvisage.)  Vous!... 

GÉDÉON 

Mais  non,  c'était  Cornemuse,  même  lorsque  je 
suis  allésonnerje  tocsin  pour  appeler  du  monde,  j'ai 
vu  devant  moi,  se  promenant  autour  du  clocher,  le 
gendarme  Cornemuse  en  personne. 

VAN  MÉKANISSEN,  à  Comemuse. 

Vous  aussi  !... 

ELPHÈGB 

Mais  non,  c'était  Beauvisage. 
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Gir  KON 

Cornemuse  I 

VAN   MÉKANISSEN 

A  moins  que  ça  ne  soil  tous  les  deux. 

CORNEMISE    ET   BEAUVISAQB 

Mais,  Monsieur  l'inspecteur... 

VAN     MÉKANISSEN 

Pas  d'excuses  !...  Cette  conduite  n'est  pas  celle  que 
devraient  lenir  deux  gendarmes  du  duché  de  Bir- 
menstorf. ..  Qu'on  me  d-nne  du  papier  et  de  l'encre, 
je  vais  taire  mon  rapport.  (//  s'assied  devant  la  tnhle, 
Mouton  (ni.  donne  du  papier  et  de  l  encre,  et  il  écrit.) 

BEAU VI SAGE,  à  Comemitse,  abaUu. 
Cornemuse  ! 

(uHNEMUSE,  même  jeu. 
Beauvisaîi'e  ! 

ELPHÈGE,  à  n>'.a  ■  visage. 

Ah  I  ça  t  apprendra  à  faire  toc  !  toc]  loc  !  {Bruiidans 

l'escalier.) 

COEURDEROY,  dans  la  coulis^^e. 
C  est  une  indig'nilc.  Monsieur  Pollf^rhiomn  !..    ra 
n'est  pas  gagner. 

POTTFERBLOL'M,  dam  la  coulimse. 
Comment  ! 

Van  krolstade,  dans  la  roit.'isse. 
Il  a  fait  3000  et  vou?  29.^9. 
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COEURDEROY,  Ouvrant  la  porte. 
Qui,  mais  cela  ne  doit  pas  compter. 

VAN  MÉK^NissEN,  s'arrêtant  d'écrire. 
Ah!    le   voilà!...    [Cœurderoy,   Pottferbloum,    Van 
Kronslade  et  Pi (oti -Pitou  entrent.) 

SCÈNE  IX 

VAN  MÉKANTSSEN.  CŒURDEROY,  les  gendar- 
mes, ELPHÈGB,  GÉDÉON,  POTTFERBLOUM. 
VAN  KROIÎSTADE. 

COEURDEROY,  entrant  et  faisant  le  salut  militaire. 
Monsieur  l'inspecteur! 

VAN  MftisANissEN,  sèchement. 
iSalut,  Monsieur!...  Il  se  passe  dans  votre   brigade 
des  choses  abominables,   à  votre  barbe,  sous  votre 
nez,   parmi  ceux  que  vous  commande?,,  et  cela,  sans 
que  vous  vous  en  aperceviez. 

coRunnKnov 
Monsieur  Tins... 

VAN    MÈRANl.SSEN 

Pas  de  réplique  !  Si  vous  aviez  peur  que  l'ordre 
manque,  il  fallait  demander  du  renfort,  et  ne  pas 
exposer  Tautorité  dont  vous  êtes  l'indigne  représen- 
tant à  la  risée  de  tous  ies  citoyens  dePont-aux-Ghoiu. 

COEURDEROY 

Mais,  j'ai  bien  fait  demander  par  le  gendarme 
Mouton,  au  ministre  de  la  guerre,  un  gendarme  de 
renfort. 


SCÈNE    l\  29 

'mouton 
Nième  qu'il  est  venu  par  léléphone. 

V.V>-  MÉKANISSEN 

Par  léléphone  !  ...  Mais  c'est  idiot...  (A  Cœurderoy.) 
1/avez-vous.vu.  votre  gendarme  par  téléphone? 

COKIRDEROY 

Non,  Mons... 

MOUTON,  gravement. 

81,  Monsieur  1  inspecteur,  je  l'ai  vu  ;  il  s'est  même 
reposé  sur  le  poirier  d'en  face  la  gendarmerie,  puis 
il  est  reparti. 

VAN     .MÉKANl>:SEN,    fui'ieuX. 

Ah  !  c'est  trop   fort  !...  Un  gendarme  sur   un  poi 
rier  !...  Ah  !  ça,  vous  me  prenez  donc  pour  un  imbé- 
cile?... (A  ^'^«r</e/'oy.)  Et  que  signifie  la  discussion 
que  vous  aviez  avec  ces  messieurs  en  entrant  ici  ? 

'  OEURDEROv,   nairé. 
Ah  1  Monsieur  l'inspecteur,  je   suis  déshonoré!.. 

VAN  MÉKANISSEN 

•  >ii  le  serait  à  moins  !...  Au  fait  !  au  fait  l 

COELRDERO^ 

•Je  viens  de  perdre  au  billard  une  partie  engagée 
contre  Monsieur  Pottferbloum.  {Celui-ci  salue.)  xMon- 
sieur  Van  Kroustade(.l/^m«jVM)  marquait  lespoints... 
Jamais  partie  n'avait  été  plus  palpitante...  Nous  finis- 
sions la  3*  manche  ayant  tous  deux  2999  points,  mais> 
c'était  à  moi  à  jouer.  Oh  I  un  coup  bien  simple  :  une 
lunette  î...  Je  me  voyais  vainqueur,  quand  .-*n  m'an- 
lonça  votre  arrivée...  Ému,  je  joue,  et... 

1... 
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POTTFI-.RBLOUM 

....  Et  il  rate..,  «lors  je  carambolesur  la  rouge  et... 
je  gagne. 

COHNEMUSR     à   Pilo»-Pitou    qui   le    regarde    xans 

coiiip  e.ndre. 
Il  y  a  loin  de  lu  soupe  aux  lèvres, 

VAN  KKOUS'I'ADE 

Tandis  que  le  brigadier,  vaincu,  soldait  les  375  fr. 
de  frais  de  billard  et  les  1.287  fr.  de  bière   absorbée. 

VAN  MÉKANi-SEN,  furiciix,  sf  tonriuinl  vers  Cœurderoy. 
Gomment  I  c'est  vous,  bri„'ail:cr,  qui  (donnez  cet 
exemple  de  dépravnlion  un  iiiuiidc  entier,  tandis  que 
vos  subordonnés  s'uuiusent  à  si;  promener  au  clair 
de  lune,  à  travers  les  airs,  et  à  semer  l'eiïroi  parmi 
les  habitants  de  Pont-au.\-Choux  l...  {/l  se  rern''t  à 
écrire  (iéorpuscmenl.) 

ELPHÈGE,  à  Cœurderoy,  montrant  Beanvisage. 
Il  a  fait  toc  !  toc  !  toc  !... 

COEDUUEROV,  pensif. 
Dans  les  airs  !...  toc  !  toc  !  toc  !...  je  n'ycomprends 
rien  !... 

VAN    MÉKANISSEN 

Vous  allez  compiendie...  [Cessant  d'écrire.)  Voici 
le  rapport  que  j'adresse  au  ministre  :  (//  lU.)  Une 
enquête  ayant  été  ouverte  sur  les  faits  sans  précé- 
dents, accomplis  durant  la  nuil  du  i  au  3  juin,  dans 
la  commune  de  Pont-aux-Chou\  :  des  déclarations 
lucides  de  Monsieur  le  vicomte  KIphège  du  Val  des- 
Dunes  et  de  son  valet  G  déon,  de  l'aveu  même  des 
coupal)les,il  appert  : 


SCÈNE  IX  ;U 

1°)  Qurt  le  gendarme  Moulon   {Mouvement   de.  mr- 

/('■'•se  'if  Mouton),  en  invenlanl  la  fable  grossière  d'un 

;*;end;«rme  venu  par  téléphone,  n'a  eu  d "autre  but  que 

de  détourner  les  soupçonset  de  masquer  les  honteux 

résultats  de  son  ignorance,  de   son  incui'ie  et  de   sa 

paresse. 

MOUTON,  tombant  sur  une  chaise. 
Ah! 

VAN    MÉKANIS^EN 

2")  Que  le  gendarme  Beauvisage  a  l'habitude 
bizarre  de  se  promener  en  l'air,  au  clair  de  lune,  et 
d'aller  frapper,  pour  leur  faire  peur,  an\  fpn<^trrs 
des  notables  habitants  de  la  ville. 

BK-\uvi:^AGK, /^^   povl ,  7'rqardaitl  Elphège. 
Monstre  1... 

VAN    Ml-.KANISSEN 

3")  Que  le  gendarme  Cornemuse  semble,  sur  ce 
pomt.  avoir  suivi  l'exemple  de  son  collègue  Beauvi- 
sage. et  qu  on  l'a  vu.  rôdant  à  60  mètres  du  sol.  au- 
tour du  clocher  de  l'église  cathédrale  de  Pont  aux 
Choux.  Que,  du  reste,  le  dit  r,ornemu=e,  en  outre  de 
son  ivrognerie  notoire. a  trop  d'esprit  pour  rester  gen 
darme,  et  pas  assez  pour  devenir  brigadier. 

CORNEMUSE,  à  part,   r  gardant       Jcon. 
Scélérat  ! 

VAN    MÉKANISSEN 

■4")  Que  le  gendarme  Piton-Pilou... 

PITON-PITOU,  ahuri. 
Moi  !... 

VAN    MÉKANISSEN 

.  .  au  dossier  duquel  sont  déjà  relatés  un  grand  nom- 
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bre  d'actes  d'indiscipline,  ne  s'acquitte  point  de  la 
besogne  qui  lui  a  été  dûment  confiée,  et  laisse  ses 
collègues  se  livrer  ù  des  fantaisies  coupables. 

PITON-PITOU,  tombant  sur  une  chaise. 
Juste  ciel  ! 

VAN    MÉKANISSKN. 

5")  Que  le  biigadierCœurderoy  a  déshonoré  {Cœur- 
deroy  soupire)  la  gendarmerie  ducale  par  sa  coupable 
négligence,  et  en  se  laissant  battre  an  billard  par 
l'horloger  Potlferbloum. 

coEiJBDEROY,  «  par/,  reganlant  l^otlferbloum. 
Il  me  le  paiera  ! 

VAN     MRKANISSEN 

En  conséquence  de   quoi.  moi.    Van    Mékanissen, 
inspecteur  de  la  gendarmerie  du  duché  de  Birnit-ns 
torf,  demande   instamment  à  Son  Excellence  le  mi- 
nistre de  la  guerre  le  licenciement,  pur  et  simple,  de 
la  brigade  de  Punt-aux-Choux. 

(  nFJRDEROY 

Le  licenciement  '... 

VAN    MÉKANISSEN 

Oui.  Monsieur,  et  vous  pouvez  désormais  chercher 
fortune  ailleurs,  (//se  lève.) 

BEAUVISAGE.  fièrement. 
Eh  bien  1...  j'irai  au  Congo  ! 

PITON-PITOU,  se   relevant  fièrement. 
Et  moi  aussi  ! 

VAN    MÉKANISSEN 

Gomme  il  vous  plaira  ! 


SCÈNE  X  33 

MOUTûx,  abattu. 
Loreille  fendue!...  Ah  !  en  18..,  les  choses  ne  se 
passaient  pas  comme  cela  !.. 

POTTFERBLOLM,  à  ^an  Aroiistade. 
I  in'pii  <"l'«-tu,  \'an  Kroiistade? 

VAN    KROUSTADE 

Ce  pauvre  brigadier  ! 

Ei.PHtGE,  serrant  la  main  à  Van  Mékanissen. 
Merci  !  merci  !...  je  suis  vengé. 

GÉDÉON 

Moi  aussi  ! 

coR^"p■^"■^'^    '^  part. 
<  iredins  ! 

VAN    MÉKANISSEN 

Maintenant  que  la  chose  est  jugée,  je  puis...(Kau- 
laiivent  entre.) 

SCÈNE  X 
LES  MÊMES,  V.\ULAIjVENT 

VAULAUVENT,  entrant. 
Monsieur  le  brigadier  est  il  ici  ? 

coEURDEROY,  égaré. 
Oui...    non...   {Montrant     Van    Mékanissen.)    Voici 
Monsieur  l'inspecteur  1 

VAN    MÉKANISSBN 

«Jui  êtes-vous.  Monsieur,  je  n'ai  pas  l'honneur... 
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VAULAiiviiNT,  snhinnl. 
Le  capitaine  Vanlauvenl,  de  Marseille,  aéronaute, 
surnommé  h  La  locomotive  de  I  espace  ». 

VAN  MÉKANissEM,  ^'' iw  linant. 
Enchanté  ! 

VAULAUVENT 

Oui...  j"étais  venu  à  Pont-au.\-ChoM\  pour  y  faire 
une  ascension,  et  c'est  avec  grand  regret  que  je  me 
vois  force  d'y  renoncer. 

VAN    MltKANISSEN 

Et  pourquoi  donc  ? 

POiTi-EfiULOLM,  à  pari,  l'air  consterne. 
Pas  de  ballon  ! 

VA U [-AU  VENT 

La  chose  est  bien  simul'.'  :  j'avais  apporté  avec  moi 
quelques  ballons  en  baudruche  destines  à  faire  pren- 
dre patience  aux  Choussipontins  f)endant  le  gonfle- 
ment de  mon  aérostat.  Il  y  avait  enlre  autres  un  lion, 
un  serpent  à  luneties,  un  |  olil  rorhon  grand  comme 
ça.  .  [Il  fnil  l"  (jc$ic  de  rPi'vr.chlc)  vn  trrs  grand  animal.) 

VAN    MÉKANISSEN,  viailt. 

Très  drôle  ! 

VAULAUVENT 

...  Et  surtout  un  gendarme... 

CORNEMUSE,  vivement. 
Un  gendarme  ! 

VAULAUVENT 

Oui,  un  gendarme,  en  g-rande  tenue  :  chapeau  et 
bottes  d'ordonnance, avec  un  œil  rond,  un  œil  unique, 
féroce  et  courroucé... 

VAX  .NncKANisSEN,  ri  Ont. 

Charmant  !...  Et  alors  ? 


SCÈNE    X  35 

VAULAIVENT 

Hier  soir,  j'avais  gotitlé  mon  gendarme  et  je  lui 
donnai?  le  dernier  coup  de  pinceau,  quand  ma  con- 
cierg-e  enlra  pour  me  remettre  une  lettre.  Le  temps 
de  prendre  la  lettre,  la  porte  étant  ouverte,  ainsi  que 
la  fenêtre,  voici  que  le  courant  d'air  emporte  mon 
lion,  suivi  démon  petit  co>'hon,  de  mon  serpenta 
lunettes,  après  lequel  courait...  mon  g-endarme. 

VAN  MÉKANISSEN,  riant. 

Ah  !  ah  !  ah  ! 

YAULAUVE.NT 

Vous  comprenez,  Monsieur linspecteur,  que,  privé 
de  leiïet  sur  lequel  je  complais  le  plus,  je  ne  pm's 
faire  lascension  promise  ;  mais  avant  de  prendre  le 
train  de  deu.\  heures  du  malin,  j'ai  tenu  à  venir  faire 
ma  déclaration  à  la  gendarmerie,  afin  que  mon 
absence  demain  n'étonne  personne. 

V.\N  MÉKANISSEN 

Sans  doute  ! 

ELPHÈGE.  réfléchissant. 
Un   œil   rond,    énorme...    mais.  .  mais   c'est   hier, 
cela  !...  (.4  van  .l/e'Aa/îss^n.)  C'est  mon  Beau  visage  !... 

GÉDÉON,  même  jeu, 
G  est  mon  Cornemuse  !... 

MOUTOS,  se  Ipvant^  même  jeu. 
Et  voilà  le  gendarme  de  renfort  1  (/iiant.)Ah  1  ah!... 

VA.N  MÉKANiSSE.N' 

Comment  ? 

COEURDEROY,    LES    GENDARMES 

C'est  Mi^i..  • 

\  .\N  MÉKANISSEN 

•Ml  '  •='   ■'•^p«t  drA'-  •  ,.    'Tous  rinU.) 
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VAULAUVENT 

Qn'y  h  t-il  donc  ?  [Nouveaux  rires.) 

VAN    MÉK.ANI3SEN 

Mais  alors...  mon  rapport... 

ELPHÈGE,  riant. 
..  est  à  déchirer. 

coEURDEROY,  à   Poltferbloum. 
Nous  recommencerons,  Monsieur  Pottferbloum... 

POTTFERBLOLM 

A  vos  ordres,  brigadier  ! 

VAN  MÉKANissEN,  riant. 
Ah  1  elle  est  bien  bonne...   Après  tout,  mieux  vaut 
|ue  l'histoire  se  termine  comme  cela  ! 

MOUTON 

Oh!  oui...  En  18... 

VAN  MÉKANISSEN,  déchirant  le  rapport. 
.le  déchire... 

VAULAUVENT 

Mais  que  s'est-il  donc  passé  ? 

ELPHEGK 

Chut  !...  Allons  dormir,  je  crois  que  nous  l'avoits 
bien  mérité.  Demain  Monsieur  Vaulauvent  ne  nous 
privera  pas  de  l'ascension  promise,  et  pour  nous 
remettre  de  nos  multiples  émotions  je  vous  invite 
tous  à  dîner  demain  soir. 

TOUS 

Accepté  ! 

ELPHÈGE 

fit  chacun  de  nous  dira  à  notre  chère  «  Locomotive 
de  l'espace  »  ce  qu'il  sait  du  g-endarme  par  téléphone. 

FIN 
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